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L'Allemagne en avance sur l'écriture inclusive
LINGUISTIQUE Les enseignants sont formés pour éduquer les nouvelles générations dans le respect des genres

BERLIN
DE NDTRECORRESPONDANT

La hatailll' pour l'écriture inclusive a
commence très tot en Allemagne.

Dès ll;'sannées 8() déjà, les linguistes ont
fait des pfllpositions pour réformer la
langue allemande de façon il ne pas dis-
criminer les femmes. Du coup, il est im-
pensable aujourd'hui en Allemagne
d'oublier ]l' genre féminin dans une
lettre d'information. K Ce Jut UII long
processus. Mais la sel/sibiUté P"UI' rc .m-
jet a coll,~idél'tlblelllent augmenté »,

confirme Kathrin Kunkel-Razum, ré-
dactrice en chef des dictionnaires Du·
den.
Dans ]es écoles, les enseignants sont

formés pour éduquer k'S nouvelles géné-
rations au respect des différences.« Il est
impol'tlIl/t pour moi que lesel/flInts !'On/-

prennent que certc/ins métier:; ne sont
pa •. l'ésc"I'vés aUJ' hommcs », explique
Bettina Pnhl, une enseignante du pri.
maire à Berlin. Dans tuus les rapports in-
ternes, on parle dl' « SuS» (Schülerin
und Schüler). "NousfaislJ/l" tr"$ attel1-

fion à cette règle », ajoute-t·elle.
Parallè]ement, certains mots discrimi-

natoires ont romplètrml'nt disparu du
langage rourant comme l'expression
K Frau]ein • (Mademoiselle). Une
femme est une femme, estimaient déjà
les linguistes de l'époque, qu'elle soit ma-
riée oU non. Aujourd'hui, si vous vous
adressez à une je'une fille dans un restau-
rant en utilisant cette formule d·appel.
on se moquera de vous.
Mais récritu re inclusivl' en Al]emagne

n'a pas encore de règles bien définies. La
plupart du temps. ]orsqu 'un ne peut pas
regrouper les deu.x genres dans un mot.
on utilise alors deux mots ou l'on intègre
une majuscule. Ainsi. on écrit: ,,300
Arztinnen undArzt" tl'cjJén sit·" au/ci-

/lem Konpes., " (Congrès de aoo méde-
cins il Berlin); ou bien ",JorJ À'rztIrl-
nen ... _. Une autCl' solution est l'utilisa-
tion du neutre. Ainsi les étudiants (Stu-
dentinnen und Studenten) deviennent
"ccl/a' ql/i étudient" (Studierenden).
Un avantage pour s'adresser également à
ceux qui se définissent comme trans-

sexuels. La décision de l'Allemagne de lé-
galiser le «troisième genre », il y a un
mois, va d'ailleurs encore faire évoluer
lcs choses. « Nous alloll .•det·oir udapter
de nou~'elle_' règles d'écriture. ùt(e Joi."
ce .sera plus: difficile mr il n'e,riste pas
d'article autre que "il" ou "elle"", cX-
plique Kathrin Kunkel-Razum.

Certain."i mot.., di'iCriminatoires
ont complètement disparu
du langage courant

Les écologistes. qui se présentent
comme des chantres de l'égalité entre les
hommes et les femmes, ont déjà anticipé
Cl' d~bat en choisissant d'uniformiser
l'écriture inclusive en 2015 avcc l'étoile
(( Gender Star _). " Les ['!lrhmte" soM
devenUt's trop Jlombreu.'es et rom-
pliquCllt {es ch/Mes. L'étoile permet de
prendre CIl nm"idémtill1I tous le,' gennes
et le" identités », explique Gesine Agena,
porte-paro]c des écologistes pour lcs
droits dc ]a fcmme.
Dans ]es universites, les administra-

tions et les entreprises, récriture inclu-
sive EimpoSt' lentement. Mais il y a en-
core des résistances. Malgré un consen-
sUSsur l'égalité des sexes et du troisième
genre, les Allemands restent très scep-
tiques sur la mi~e en pratique. « .l'en-
tend" même des fllseiguunts qui eri-
Nquent la complexité et préJèreraient
s'en tenir tlUmtlsculin. constate Kathrin

Kunkcl-Razum. Nous ne poUtt/ln., pa..
appliquer la règle à 100 %. Notre die-
Honnuire passerait de 1.400 Ù 1.600
pages. Nous avons dcmc dél'idé de prér!e-
nirle lectel11'd(m,~'///1 rll'tlllt-pT(lpU.~pOlir
.l/ remMier ».

Dans ]a presse, peu de journaux ap-
pliquent l'écritnre inclusive. Même au
quotidien alternatif et progressiste hcrli-
nois Die' Tl/Z, le débat reste ouvert.
" Ch!lque rMtlcteur chuisit sa manière
d'éf1'i,.e, explique la journaliste Dinah
Riese 'lui utilise l'étoile. Beaucoup de
gens I/l1t !/llC attiflLde critique mai •. Cf/CI
bouge. La plupart <1 compris au moins
que l'éc'ritnn' il1cln8ive existait ».•

CHRISTOPHE BOUROOISEAU

HUIT PAYS GERMANOPHONES

La réforme a pris du temps
Il a fallu plus de vingt ans pour
imposer la réforme de l'écriture en
Allemagne. A part en Autriche ou
en Suisse alémanique, la réforme
adoptée en 1996 à Vienne par huil
pays germanophones (Allemagne,
Autriche, Suisse, Italie, Belgique,
Liechtenstein, Roumanie et Hon-
grie), est enfin utilisée par tous.
«Mais il a (olln beaucoup de temps.
Les nouvelles générotions ont intégré
les nouve/Jes règles », confirme
Kathrin Kunkel-Razum, rédactrice
en chef des dictionnaires Ouden.
Cette réforme n'a été qu'une petite
simplification de l'orthographe. Si
l'on excepte le « ~)I qui a été rem-
placé dans de nombreux cas par
deux « s », les nouvelles règles ne
concernenl que 0,5 % du vocabu-
laire. Les mots d'origine étrangère
ont aussi été germanisés.
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